
AN ARVESTL'énergie en spectacle

www.plogoff.com



CECI N'EST PAS UNSPECTACLE POLÉMIQUE QUIDONNE RAISON OU QUICONTESTE LES ÉVÈNEMENTSDE PLOGOFF MAIS UNSPECTACLE QUI EN DONNEUNE LECTURE ACTUELLE,HUMAINE ET ARTISTIQUE.
UN SPECTACLE DE DANSE,THÉÂTRE ET MUSIQUE.



Pourquoi créer un spectacle
si ce n'est pour innover ?

«un nouveau spectacle chorégraphique de grande ampleur sur le
thème symbolique de Plogoff.»

Le Télégramme 29/04/08

pour se dépasser ?
«Toujours plus fort. Le cercle celtique Korriged Is s'attaque à

Plogoff.»
Le Télégramme 11/04/08

pour étonner ?
«De l'audace, toujours de l'audace.»

Ouest­France 25/04/08

pour émouvoir ?
«La victoire de Plogoff fait un carton.»

Le Télégramme 29/04/08

pour danser ?
« Passé maître dans l'art de monter des comédies musicales

"made in breizh" (...)»
Ouest­France 28/04/08

Pourquoi créer un spectacle si ce n’est pour donner...
à réfléchir ?



Ce n’est pas un spectacle sur le nucléaire mais

sur l’énergie, sur les énergies...

Les énergies, celles d’être ensemble, celles

qui s’opposent.

L’énergie produite et dépensée.

L’énergie du désespoir et celle de la victoire.

Ce n’est pas un spectacle sur la rébellion

mais sur la résistance...

La résistance à ce que l’on nous impose.

La résistance ou l’abandon à la violence,

à l’absurdité, à la suspicion,

à l’intérêt général,

à son intérêt propre.

ÉNERGIE ET RÉSISTANCE



Le spectacle commence en mettant en

scène une communauté soudée, bientôt

dérangée par un projet dont elle ne veut

pas. Elle a l’impression de ne pas être

entendue lors de l’enquête d'utilité

publique. Quand les gardes mobiles

arrivent, c’est encore dans la joie et

la bonne humeur que sont érigées les

barricades.

Mais elles sont rapidement déblayées par

une avancée implacable.

Les gardes mobiles et les manifestants

se jaugent et s’observent dans une

tension palpable jusqu’à ce que

l’on découvre une universalité dans

l’humanité de chacun.

À travers l’exemple de deux frères on

perçoit que l’on ne choisit pas vraiment

son camp mais qu’on lui appartient.

Et quand la lutte se radicalise la

violence est présente partout sous des

formes très différentes.

UN DÉROULEMENT EN 4 SCÈNES



Et quand la brutalité s’amplifie, que

des gardes mobiles sont malmenés et que

des manifestants se font arrêter, c’est

à travers des mots enfantins que la lutte

s'achève.

Mais l’histoire ne s'arrête pas là...

Tout au long du spectacle un acteur

symbolise la folie des idées,

l’extrémisme, sous un masque de raison,

de bien‐pensance.

Ce sont des images d’épinal et des

démonstrations hasardeuses qui sont

exposées mais aussi réfutées par les

manifestants.

ET UN FIL ROUGE...



Le spectacle Plogoff, tout comme les

spectacles précédents est le fruit d'un

long travail de réflexion et de mise en

scène.

La musique et la danse ont été conçues

en commun pour se répondre. Les danseurs

ont effectué un travail théâtral afin de

pouvoir répondre au comédien et

interpréter leurs personnages.

Les danses ont été choisies pour leur

expressivité, la danse "round" exprimant

par exemple la communauté.

Afin de répondre à l’époque, les costumes

sont contemporains et la danse Disco fait

son apparition au milieu des danses

bretonnes et du Tango.

Nous vous invitons à un voyage au cœur

d'une expression artistique contemporaine.

UNE DÉMARCHE ARTISTIQUE



WAR AN AOD
15 000 Spectateurs ‐ 20 représentations

Fêtes maritimes ‐ Douarnenez ‐ 2002

Festival interceltique de Lorient ‐ 2003

Tournée en Guyane ‐ 2003

JE VOUS DIRAI...
4 000 Spectateurs ‐ 9 représentations

Fêtes Emglev Bro Douarnenez ‐ 2005

Théâtre de Cornouaille ‐ Scène nationale ‐ 2006

Le Triskell ‐ Pont l'Abbé ‐ 2007

Ensemble
départemental2002

Ensembledépartemental2005

DES SPECTACLES QUIS'INSCRIVENT DANS LEUR TEMPS
Modernité des propos.

Créativité des mises en scène et des musiques.

Ouverture vers d’autres horizons, d’autres

techniques, d'autres cultures.

QUI PORTENT UN MESSAGEUNIVERSEL
Des spectacles où la petite histoire rejoint

la grande histoire.

Des émotions qui parlent à chacun.

Des spectateurs emportés par des faits et

amenés à une réflexion.

Des spectacles pour tous les publics avec

plusieurs niveaux de lecture.



31 Danseurs

10 Percussions industrielles

5 Musiciens

3 Chanteurs

1 Acteur

1 Sonorisateur

1 Créateur de lumières

LA TROUPE

Materiel de percussion industrielle

Accessoires divers (tables, chaises et

plus)

LES INANIMÉS



Chorégraphe Général : Gildas Sergent
Je vous dirai..., War An Aod

Création Lumière : Philippe Wadoux
Sonorisateur : Jerôme Teurtrie

Conseillère Artistique : Véronique Moreau
Comédienne, Metteur en scène

Création Musicale : Anthony Masselin
Soldat Louis, Occidentale de fanfare,Bagad Men ha Tan, Madeo

Gwenaël Goulène
Bagad Men ha Tan, La compagnie Oposito,Occidentale de fanfare, Amañ, Madeo

Musiciens : Anthony Masselin
Gwenaël Goulène

Mathieu Lesiard
Petit peuple, Jazdoïde, Bouddafh gang, Madéo

Etienne Maquaire
Docteur Noz, Morwenna, Fili­Fala, Les Gargouilles,Bagad Men ha Tan, Madéo

Rémi Le Ray
Docteur Noz, Les Gargouilles, Madéo

Jean Pierre Quéré
Kan ha diskan les frères Quéré, Bagad Briec

CASTING



REVUE DE PRESSE
« Plogoff par les Korriged Is : décoiffant ! »

Ouest France 28/04/08

« Un spectacle à ne pas rater »
www.agencebretagnepresse.com

« (...) devant une foule compacte, leur création dansée « Plogoff An Arvest
» a fait l'unanimité. »

Jean Kergrist http://pagesperso­orange.fr/kergrist/pageprincipalecoeur.html

« (...) leur troisième création d'envergure »
Le Télégramme 11/04/08

« Ses deux représentations ont rassemblé plus de 800 spectateurs (...) »
Le Télégramme 03/05/08

« Après War an Aod et Je vous dirai applaudis par 20 000 spectateurs (...) »
Ouest France 25/04/08

« Magnifiquement interprétée (...) »
Le Télégramme 03/05/08

« Nous avons désormais notre « Breizh Side Story » »
Jean Kergrist http://pagesperso­orange.fr/kergrist/pageprincipalecoeur.html

« Adeptes d'une culture bretonne bien vivante (...) »
Ouest France 28/04/08

« (...) Le nouveau spectacle des Korriged Is va créer... l'évènement. »
Ouest France 25/04/08

« Un spectacle d'envergure au service d'une expression artistique
contemporaine (...) »

www.bretagne­films.com



"(...) Je vous dirai, qui a donné 2 représentations à guichets fermés,drainant près d'un millier de spectateurs séduits par une chorégraphie etune mise en scène qui n'ont rien à envier aux spectaclesprofessionnels." Ouest­France 21/12/05

"En devenant moderne et sans pour autant se dévoyer, la tradition a dubon"
Le Télégramme 31/12/05"Avec Je vous dirai..., les danseurs (...) visitent l'histoire sans folklore."

Le Progrès de Cornouaille 21/10/05"La créativité du groupe qui mêle jazz, musique bretonne, blues etgwerz, suscite l'engouement"
Le Télégramme 29/10/05"La première de Je vous dirai a été applaudie par une salle comble (...)"

Ouest­France 31/10/05

" (...) un spectacle époustouflant de beauté, subtil mélange de la gavotteet du ragtime."
Le Télégramme 24/10/05"Dans une salle (...) archi­comble, 450 spectateurs ont assisté à unspectacle remarquable."
Le Télégramme 31/10/05"Les nombreux spectateurs ont visiblement apprécié la qualité desacteurs et l'intensité émotionnelle dégagée par les artistes (...)"
Le Télégramme 31/10/05" (...) les Korriged Is viennent de confirmer leur talent et leur volonté dene pas jouer la carte d'un passé nostalgique."
Le Télégramme 31/10/05"(...) un spectacle qui n'a rien à envier à des réalisations deprofessionnels."
Le Télégramme 31/10/05" (...) "Je vous dirai..." est une nouvelle façon d'aborder la scène."
Le Télégramme 15/11/05"Je vous dirai est une nouvelle expérience de danse et de musique."

Ouest­France 24/10/05

REVUE DE PRESSEJe vous dirai. . .



"L'émotion pure"
Le Télégramme 29/07/02

"époustouflant !"
Le Télégramme 19/06/01

"(...) War An Aod a apporté un joli bouleversement, une jolie pointed'impertinence."
Ouest­France 08/10/01

"L'apothéose des Penn Sardin"
Le Télégramme 14/01/02

"Le spectacle qui décoiffe"
Le Télégramme 01/03/02

"Pied de nez aux intégristes"
Le Télégramme 07/07/01

" (...) une désacralisation étonnante de la création bretonne"
Ouest­France 19/11/02

REVUE DE PRESSEWAR AN AOD




